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Etude du pâturage  de  caprins  en  sous-bois  de  chênes- 
lièges  dans  les  Pyrénées  Orientales  (France) 

Analyse du comportement  alimentaire  des  chèvres  et  impact sur la végétation 

J.P. GOBY 
J.J. ROCHON 
J. SCHMID 
LABORATOIRE  DES 

UNIVERSITE  DE  PERPIGNAN 
PERPIGNAN 
FRANCE 

AGRO-RESOURCES  MEDITERRANEENNES 

RESU* - Le piémont du massif  des  Albères  au  sud  des  Pyrénées  Orientales  en  France  est  couvert 
de  subéraies  qui  présentent  des  risques  d'incendies  élevés  en  raison  du  développement  non  maîtrisé 
de  formations  arbustives.  L'élevage  caprin  peut  être un moyen  de  limiter la prolifération  de  ces 
broussailles. La connaissance  de la contribution  du  maquis  àl'alimentation  des  animaux  est  un  élément 
de  base  de la maîtrise  par  les  éleveurs  des  systèmes  d'élevage.  Les  suivis  comportementaux  ont  mis 
en  évidence  une  relation  entre le niveau  de  production  des  chèvres  et la quantité  ingérée  sur  parcours. 
La composition  de la ration  est  liée à la disponibilité  des  différents  constituants  de la végétation. 
L'analyse  sur  trois  années  montre  que  le  développement  des  broussailles  est  maîtrisé  par le pâturage. 

Mots clés : Chèvre,  alimentation,  maquis,  bruyère,  environnement. 

SUMMARY - "Study  of  goats  grazing  in  cork  oak  undergrowth of the  Western  Pyrenees  (France). 
Analysis  of  goat  feeding  behaviour  and its impact  on  vegetation". The  foothills  of  "Massif  des  Albères" 
in the  southern  part of the ''Pyrénées  Orientales"  district of France,  are  covered  with  fire  prone  cork-oak 
forests.  Goat  husbandry  and  grazing  is  a  mean of bush  control,  The  knowledge the  contribution  of 
the  "Maquis"  to  the  feed  requirement  of  the  animals  is  of  particular  relevance  to  the  mastering  of  the 
production  system  by  the  grazier.  Behavioural  analysis  highlights  the  relationship  between  goat 
production  level  and the amount  of  rangeland  feed  ingested.  The  composition  of the  diet  is  linked  with 
the  resource  availability of the  paddocks.  A  three  year  monitoring  reveals  that  bush  encroachment  is 
mastered  by  goats  grazing. 

words: Goats,  feeding,  scrub,  heather,  environment. 

Introduction 

La  suberaie  du  piémont  du  massif  des  Albères,  au  sud  des  Pyrénées  Orientales, 
en  France,  couvre 15 235 ha,  indice  d'une  intense  activité  humaine  au  cours  du  siècle 
passé  (Bécat, 1 973). 

L'embroussaillement,  conséquence de la disparition  des  chantiers  d'éclaircies  et de 
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la progression 
du feu  se  fait  du sol 

des  strates  végétales  (Delabraze, 1987). 

de les “humaniser” de 
animaux  et  de  rendre  possible  le  contrôle  des  broussailles  qui  envahissent les 
sous-bois  et  gênent le travail  de  levée du liège  (Masson et al., 1991). 

La  connaissance  de  la  contribution  du  maquis 

élément  de  base  de la maîtrise  par  les  éleveurs  des  coûts  de  production, de la 

Le  rôle  nutritionnel  du  pâturage du comportement 
alimentaire  des  animaux  dans  un  milieu  hétérogène  et  face à une  offre  fourragère 

du milieu  est  vérifiée de la strate  arbustive. 

et méthodes 

Présentation du site  expérimental 

Localisation et organisation du territoire 

Localisé au piémont  du  massif  des  Albères, à une  altitude  de 50 à 150 mètres, le 
50 hectares,  est  constitué  par  une  suberaie  plantée à la fin du 

XIX”  siècle.  La  densité  des  arbres  varie  de 100 à 

Sur  colluvions de gneiss  et  micaschistes, le sol, de 10 à 50 cm, 
peu  caillouteux,  est  acide  (pH = Le  climat  méditerranéen  subhumide,  présente 
une  pluviométrie  moyenne  de  808 mm  sur  les 5 dernieres  années  (correspondant à 
la mm  en  1990,  990 
mm  en  1987). La température  trentenaire  moyenne  annuelle  est  de  15,3”C,  avec  une 
moyenne  des  minima  de  janvier  de r 

ivdispensables  par  les  contraintes humaines,  techniques  et  économiques.  Cependant 
pour  conserver la les parcs 
ont  été  constitués  de  façon à associer  un  espace de  maquis  dense  et  une  zone 
débroussaillée  et  enherbée.  Cette  association  de  deux  faciès  permet : 

i. à 
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quantités  ingérées  notamment  de  ligneux  sur  parcours  (Skouri, 1966). 

i¡. le le  temps  de  séjour  des 

affecter la production  laitière. 

Les 50 ha 8 parcs  de 1 3  ha. à 8 ha.  Quinze 
hectares  ont  été  améliorés  par : (i) un  débroussaillement  par  gyrobroyeur à chenille; 
(i) une  fertilisation à la dose 100-100-50; 
fourragères  (trèfle  souterrain,  fétuque  élevée,  dactyle)  pour  augmenter la valeur 
pastorale du 
variétés  ont  été  inspirées  des  travaux  de  (Masson  et  Goby, 1989). 

Présentation  de  l’élevage caprin 

Le  troupeau  de 62 chèvres  laitières  est  composé  de 45 multipares  et 17 primipares, 
de races  alpine  et  Saanen.  Les  mise  bas  ont  lieu  en  hiver,  et  les  adultes  ont  une 
production  moyenne  de 800 litres  de  lait  par  lactation  de 300 jours.  Les  meilleures 
productrices  arrivent à 1000 kg  de  lait par  an  avec  un  pic  de  lactation à 6 litres  par 
jour. 

A où 
le 5 à 6 heures  par 

la distribution  de 1 kg  de  foin  de  première  coupe  de  prairie 
naturelle, de 
concentrés  (orge,  tourteau  de  tournesol)  variable  en  fonction  du  niveau  de  production 
(de 600 à 800 g  par  jour).  Cette  ration  est  distribuée  en  deux  fois, le matin  pendant 
et  après la traite, 1 à 2 heures  avant  la  sortie au  pâturage, le soir à la rentrée  des 
animaux  en  chèvrerie. 

Caractérisation  de  la  végétation du parcours 

Dans la zone  non  débroussaillé (35 ha), la  vegetation  presente  les  caracteristiques 
suivantes : 

i. La  strate  herbacée  est  inexistante,  les  broussailles  font  totalement  obstacle à la 
pénétration  de la lumière au niveau  du sol. 

i¡. (Erica 
arborea). le volume  compris 
entre O et mètres  de  haut.  On  trouve  aussi  des  cistes  de  Montpellier (Cistus 
monspeliensis) , des cistes à feuille  de  sauge (Cistus salvíaefolíus) et  en  moindres 
qua,ntitd des  ajoncs  épineux (Ulexparviflorus), et  des  genêts  épineux (Calycotome 
q h o s a ) .  

iii. La  strate  arborée  est  composée  de  chênes-liège.  L‘offre  fourragère sous forme 
de tiges  et  feuilles  est  négligeable en raison  de  leur  inaccessibilité.  Cependant  par 
leur  production de glands, ils représentent  une  source  alimentaire  importante  pour 
les animaux. 

71 

CIHEAM - Options Mediterraneennes



Malgré la partie 
consommable  du  maquis  initial  entre et 6  t 
(feuilles  et  jeunes  rameaux),  est  peu  dépendante  des  variations  de  la biomisse totale 
(Caille,  1986). 

Dans la zone  débroussaillée  et  semée (15 ha) la végétation  est  plus  variée,  du fait 
essentiellement  de la suppression  du  niveau  arbustif,  qui  assure un écran  au 

entre O et 2 mètres de hauteur,  est  accessible  aux.animaux.  La  vegetation  presente 
les caracteristiques  suivantes : 

i. La strate  herbacée  est  formée des espèces  semées.  La  phytomasse  est 
constituée  au  trois  quart par le Trèfle  souterrain (Trifolium  subterraneum). Outre 
ces  espèces,  quelques  touffes  de  brachypode  rameux (Brachypodjum  ramosum) 
spontanées  apparaissent  quelques  années  après le débroussaillage,  mais en 
quantité très faible.  Cette  strate  est  relativement  homogène,  et  sa  phytomasse 
aérienne  peut  être  estimée  par  des  comptages,  des  coupes  et  des  tris. 

de légumineuses 
permettent de suivre la régénération  du  tapis  herbacé.  Les  comptages  de trèfle 
indiquent  dans des  parcs  en  seconde  régénération  une  densité  élevée de 1238 
plants  m-*. 

1 m2,  sont  mises  en  place, à 
raison de 4 par parc.  Des  coupes  mensuelles  sont  réalisées à partir  du  mois de 

à octobre  correspond à un 
arrêt de 
herbacée  est de de 

La  mesure de la de 
herbacée au 1). 

Les  cages de 
régulières  quelle  que  soit la conduite  des  animaux.  Elles  sont  déplacées  tous les 

le tapis  végétal. 

Table 1. Croissance  mensuelle  en kg de MS  ha-‘ 

Espèce  Oct./Nov./Déc.  Jan./Fév.  Mars  Avril  Mai Juin 

Trèfle 110 190 300 

Graminées 10 20 120 

Total 1 43 30 330 
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i¡. La  strate  arbustive  est  formée par  les  jeunes  plants de  bruyères,  cistes  et 
chênes-liège  issus  de  la  reprise  de  la  croissance  des  souches  broyées  ou  de 
semis  naturels. 

iii. 
représentent  une  ressource  alimentaire  importante  par  leurs  glands. 

Méthodes d’observation 

Composition de la ration et quantités  ingérées 

Les  méthodes  phytotechniques  ou  reposant  sur  la  récolte  (Fedele,  1991;  Hinnant  et 

leur  précision  insuffisante,  ou  des  difficultés  de  mises en  oeuvre  dans un  milieu  fermé 
par un  embroussaillement  élevé. 

visuellement  durant la totalité  de  la  période  de  pâturage  (Lecrivain  et  Meuret,  1984). 

La  méthode  des  “coups  de  dents”  (Bourbouze,  1980;  Bouttier-Winckler et al., 1982) 

La  densité  de la végétation  rendant  impossible le 
des  animaux,  un  échantillon  est  donc  constitué.  L‘échantillonnage  est  fondé  sur le 
critère  “production  laitière”  qui  nous  a  paru  être le plus  caractéristique  de la variabilité 
du comportement du troupeau. 

Douze  chèvres  ont  été  identifiées  par  des  colliers  de  couleur,  4  chèvres  fortement 
productrices  (>g00  litres  par  an), 4 chèvres  moyennement  productrices à 900 
litres  par  an), 4 chèvres  faiblement  productrices litres  par  an). 

Afin de pouvoir  comparer  les  données  en  fonction  des  saisons,  des  parcs  utilisés, 
de à chaque  série 

animaux  dans un 
sont  effectués  toutes  les 15 minutes  par  deux  observateurs.  Le  résultat de chaque 
pointage  est  extrapolé  selon  une  règle  de  proportionnalité. II indique le pourcentage 

parlype 
durée.  moyenne  jotrrnalière,  un  calcul  fournit le temps de pâturage. 

La  répartition  spatiale  des animaux.  est  relevée.  Le  trajet  exact  est très difficile à 
repérer  tout  particulièrement  dans  le  maquis. Nous avons  noté à chaque  relevé 

la la zone  débroussaillée  ou  non  débroussaillée 
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Au  cours de la 
de 10 minutes  de  pâturage. On note  le  nombre  de  coups  de  dents  portés  sur  chaque 
espèce  végétale.  Pour  la  strate  herbacée,  la  distinction  entre  les  différentes  espèces 
est  impossible,  on  note  alors  le  nombre  de  coups  de  dents  portés  sur  cette  strate.  On 
obtient  ainsi  une  fréquence  individuelle  de  coups  de  dents par  minute  de  pâturage  et 
une  fréquence  moyenne  quotidienne  par  espèce  végétale  et  par  catégorie  de  chèvre. 

il est 
possible  de  calculer  le  nombre  de  coups  de  dents  portés  sur  chaque  espèce  végétale 
au  cours  du  pâturage. 

le poids  unitaire  des  coups de 
100 coups de dents,  par 

pinçage  manuel,  pour  chaque  type  de  plante  consommée,  puis  pesé  les  prélèvements 
après  passage à 
sèche. 

Des  échantillons  représentatifs  des  coups  de  dents  portés  par  les  chèvres  sur 
Quercus  suber,  Erica  alborea et Trifolium  subterraneum ont  été  analysés  selon  les 

en MS, MO,  MM,  MAT  par  microkjeldhal,  et 
constituants  pariétaux  (Goering  et  Van  Soest, 1970). Ces  valeurs  ont  permis  de 
déterminer  les  caractéristiques  des  rations  prélevées  sur  le  parcours. 

Mesure  des  effets du pâturage  sur  la  végbtation 

La sur la  biomasse  arbustive  dans  les  zones  non 
débroussaillées  pose  de  nombreux  problèmes : 

i. La  densité  du  couvert  végétal  de O à 2 mètres  rend  impossible la mise  en  place 
de bandes  permanentes  (CEPE-INRA,  1984)  pour  mesurer le recouvrement  et la 
hauteur des espèces. 

i. Le  comptage  des  feuilles  et  la  mesure  de la longueur  des  rameaux de 
des  individus  repérés  (De  Simiane,  1987),  est  inapplicable  sur  des  bruyères 

en la plante  et  de la 
croissance  en  bout  de  tiges à une  hauteur  supérieure à m. 

iii. Sur  bruyère  arborescente  une  méthode  originale  inspirée  de la méthode 
par  analyse  morphologique la biomasse  et de suivre 

son  évolution  après  pâturage. 

Nous  avons  prélevé au hasard  des  échantillons  de 5 pieds  de  bruyères,  dans  des 
parcs  dont I au cours  des  dernières  années  a  varié : pâturage  tous les ans 
depuis  4  ans, ans, 1 an,  zone  non-pâturée,  pâturage 1 an puis  mise  en  défens 1 an. 

Ces  arbustes  sont  coupés,  puis  débités en tronçons  de 50 cm. Un effeuillage 
permet  de  séparer  les  tiges  lignifiées  des  feuilles  et  des  bourgeons  terminaux,  ces 
derniers  représentant la partie  consommable  du  végétal.  Les  tiges  et  les  feuilles  sont 
séchées å le rapport  poids  des 

74 
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feuilles/poids  total (Fm. Ce  rapport,  établi  pour  chaque  tranche  étudiée,  donne  une 
image de la 
pérennité  de  cette  ressource en 

la méthode  des 
lignes  permanentes dite des  points  contacts  (Daget  et  Poissonet,  1969). Elle permet 
une  analyse de la en  mesurant la fréquence  des  espèces 
rencontrées.  Ces  lignes  permanentes  sont  formées  de 100 
séparés de 20 cm. 

dans le  caractère  permanent  des  lignes  qui, 
fixées  au sol, sont  toujours  lues et  relues  au  même  endroit.  Dans  un  milieu où la 

de quelques 
la 

végétation  en  fonction  de la pression  de  pâturage,  au  cours  de  plusieurs  années. 

II est  fréquent  de  rencontrer  chez  les  espèces  ligneuses  des  concentrations 
importantes  en  constituants  secondaires,  tanins,  huiles  essentielles  ou  alcaloïdes 
(Nastis  et  Malechek,  1981).  Les  tanins  influent  défavorablement  sur  leur  appétence 
(McLeod,  1974)  et  sur  leur  digestibilité  (Lohan et a/.’ 1981). 

La  recherche  des  tanins  condensés  par la méthode  du  butanol-HCI  (Bate-Smith, 
1977)  a été effectuée sur Quercus  suber et  sur  des  plants  de de 
différents  âges : repousses 1 an, 2 ans, 4 ans,  arbustes  jamais  pâtures ni gyrobroyés; 
et à différentes  hauteurs sur un  même  pied  non  broyé  mais  ayant  subi un 
afin de déterminer si le pâturage  avait  une  influence  sur la présence  de  ces 
constituants  dans les végétaux. 

Résultats et discussion 

Activite et comportement des chèvres  sur  le  parcours 

Le  troupeau  reste  groupé  tout  au  long  de  la  journée et 
synchronisés,  même  dans  les  zones où les  broussailles  réduisent le contact  entre  les 
animaux.  Quelle  que  soit la saison, le temps de prise  de  nourriture  représente  69% 
du  temps de sortie  quotidienne  du  troupeau,  les  déplacements 8%, les  repos  debout 
17% et  couché 6%. La  prise de nourriture  est  fractionnée  en trois 
de 1 à 1,5 heures  séparés de périodes de déplacements  ou  repos de 20 à 30 
minutes. 

Le temps  de  présence  des  chèvres  dans le maquis  et  dans  les  zones 
fin de gestation 

(Table 2). Au  début  du  pâturage  les  chèvres  pénètrent  dans le maquis,  puis se 
déplacent  vers la zone  débroussaillée et la sortie  du  parc.  Le 
temps  passé  dans le maquis  représente  en  moyenne 30% du  temps de sortie du 
troupeau. 
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A  partir  du  quatrième  mois  de  gestation (décembre)  les  animaux  éprouvent  des 
difficultés  de  déplacements dans  les  zones  de  maquis  dense, ils  restent 
préférentiellement  dans  les  secteurs  débroussaillés.  Au  cinquième  mois  de  gestation 

séjour.dans  le  maquis  correspond à 
animaux, et à la 

Table 2. Temps  de  présence  dans  le  maquis (% temps,  total) 

Nov.  Déc.  Jan.  Fév.  Mars  Mai  Juin 

% 

Qualité de le 

permettent  de  définir  de  façon  précise  la  ration  prélevée  (Table 3). Les  quantités 
ingérées  sur  parcours  varient  dans  une  large  mesure.  Cette  variation  est  liée à la 
combinaison  des  facteurs : nature  des  aliments  disponibles,  état  physiologique  des 

L‘ingestion  élevée  de  janvier  alors  que  les  chèvres en fin  de  gestation  correspond 
à Üne offre de 

sa faible  ingestion.  En  février, le parc  dans  lequel se- trouvent  les 
chèvres  présente  une  densité  de  chênes  faible (1 la consommation de 

les animaux 

reste  faible.  En  mars,  les  animaux,  au pic de  lactation  et à 
pénètrent  dans le maquis à la recherche  des  glands,  délaissent  les  ligneux  et 
complètent  leur  repas  en  fin  de  journée en  consommant la croissance 
est  forte. 

La  présence de glands  de  janvier à mars influe  sur ia composition  qualitative de la 
ration  et  déprime la consommation  de  fourrages  ligneux.  Lorsque  les  glands  font 
défaut  mais  que  les  animaux  ont  accès  au  maquis  (novembre et mai), la quantité 
ingérée  est un peu  réduite  mais la ration  est  plus  variée  comprenant  des  herbacées 

relation  avec  leur  disponibilité et  des  ligneux  qui  représentent  plus de la moitié  de 
la matière  sèche  ingérée.  La  faible  ingestion  de  juin  provient de la disparition  des 
aliments  autres  que  les  arbustes. 

composition  chimique  (Génin, 1990), en  particulier  le  rapport  MAT/ADL.  Cependant 
les  mesures  réalisées sur Erica arborea, de 
pas lié B de sa  composition  chimique  (Table 4). 
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Table Compositions  chimique  et  botanique  de  la  ration  ingérée  sur  parcours.  Les 
résultats  indiqués  sont  les  moyennes  des  observations  effectuées  sur  les 

chèvres  suivies à une  époque  donn$e 

Nov. Jan. Fév. Mars  Mai  Juin 

(%) 

NDF 

MAT 5 9 

MAT/N D F 

Quantités  ingérées  des  divers  constituants  botaniques (g par  jour) 

Total 1150 1090 600 

Chênes 1 O 

Bruyère 300 O O O 558 

Cistes O O 

Herbacées 

Glands O O 

Autres O O O 

Table Composition  chimique et part  de Erica arborea dans  la  matière  sèche  totale 
ingérée 

% Jan. Mars Mai Nov. 

MAT/MS 5,5 

29,3 29,O 

MAT/ADL 0,25 

E.a/MSI O 

Selon  Bourbouze  et  Donadieu à trois 
mécanismes : 

i. Pour  les  fourrages  dont  la  digestibilité  est  supérieure à la  régulation  est  de 
, type  métabolique;  les  quantités  ingérées  sont  alors  limitées  par les besoins 

exprimés  par  les  animaux. 

ii. Pour  les  fourrages  dont la digestibilit6  est  inférieure à la régulation  est  de  type 
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... 
III. 

tels  que la est  alors  de  type  comportemental. 

la différence. 
et  les  caractéristiques 

chimiques  de la ration  ingérée  sur  le  parcours. 

Indépendamment  de  la  quantité  totale  ingérée  les  chèvres  fortes  productrices 
consomment  en  moyenne  42%  de  plus  de  matière  sèche  que  les  plus  faibles 
productrices  (Table 5). Par  ailleurs,  alors  que  les  teneurs  en  fibres  et  en  matières 
azotées  de la matière  sèche  des  rations  ingérées  varient  largement  (de  16 à 46% pour 
les  NDF  et  de 5 à 19% pour  les  MAT),  le  rapport  MAT/NDF  se  situe  aux  alentours  de 

En  deux  occasions  cependant il 
et la ration  apparait  enrichie  en  MAT.  Cet  enrichissement  est  dû  en  décembre à une 

à une  réduction 
de la consommation  de  ligneux. 

Table 5. Ingestion  comparée  de  MS  entre  les  chèvres  fortes  et  faibles  productrices 
de MS1 par  jour  par  chèvre) 

Production > 900 I c 700 I an-‘ 

Mars 

Aviil 

Mai 

Juin 

0,81 0’57 

1 , l5 1 

0’75 

Le la ration 
distribuée  avant  la  sortie  des  animaux. Les  chèvres  qui  ne  sont  pas à jeun  sont 
calmes à du pâturage  et  recherchent  en  priorité  les  aliments les plus 

à chaque  époque.  La  consommation  des 
II résulte  de  cette 

attitude  que  les  fourrages  ne  sont  pas  toujours  consommés  lorsque  leur  appétibilité 

par  exemple,  est  fortement  ingérée  en  fin  de  printemps  et  en  automne,  alors  que  son 
appetibilité  est la plus  élevée  lors  de  sa  floraison  en  mars  et  avril. 

Impact du pâturage sur la vegetation 

En  zone  non  débroussaillée,  des  pâturages  fréquents  appauvrissent la base  des 
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alimentaire.  L‘analyse  morphologique  des  plants  de  bruyères  (Table montre  que 
après  plusieurs  pâturages,  les  parties  comestibles  des  plants  (feuilles  et  jeunes 
pousses)  se  situent à des  hauteurs  inaccessibles  pour  les  animaux.  les  parties  basses 

Le  renouvellement de la ressource  fourragere 

Table 6. Rapport  Pds  des  feuilles/Pds  total  par  niveau  de  hauteur  selon le rythme 
de  pâturage  de Erica arborea 

Tronçons 

pâturages 

pâturages 

pâturage - 

pâturage - 

pât.+défens 

En  zone  débroussaillée,  le  suivi  des  lignes de points  contacts  pendant  trois  années 
(Table montre  que  les  ligneux  restent  parfaitement  contrôlés.  Le  pâturage  des 
repousses  arbustives  par  les  chèvres  est à de leur  intervention 

peu à peu en prairie  permanente. 

Table % de points  contacts  après  débroussaillement en et  sursemis  en 

Trèfle  souterrain 

Graminees 

Autres  herbacées 

Ligneux 8 6 8 

Bien  que,  selon  certains  auteurs  (Malechek et  Provenza, les  tanins  semblent 
être  une  adaptåttion  des  végétaux  contre  la  prédation  des  herbivores, la teneur en 
tanins  condensés  dans  les  végétaux  étudiés  présente  peu  de  variations  en  relation 
avec 1). 
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brosse 

repousse 4 

repousse  de 

repousse 

pâtuée 

pâturée 
pâtuée 

pâturée 2-3 

Fig. 1. Analysis  des  tanins  totaux. 

Conclusion 

dans le 

de  fibres à celles  de  matières  azotées.  Ceci  est  observé  en  novembre au début  de  la 
croissance de en juin  après  le  dessèchement  des  plants,  et  en  mai  après 
la consommation  totale  des  glands.  Des  mesures  complémentaires  doivent  permettre 
de préciser la valeur  nutritive  réelle  des  arbustes  consommés. 

1 de par jour sont 
en 

sous  bois de chiines-li6ge dont  la  valeur  pastorale  est  améliorée  apparait  comme  un 
ces  zones. 

Cependant, afin il est  nécessaire  de 
la contribution  alimentaire  de  ces  parcours  lorsque 

fourragère  fournit  par le aura cédée la place 
soit à à des  plantes  herbacées  spontanées  ou 
introduites. 
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